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vous ne vous êtes pas contenté de cette protection générale pour nos
sujets, mais qu'en particulier vous en avez donné des marques effec-
tives aux sieurs Deydier et de Bourges. Nous eussions souhaité qu'ils
eussent pu reconnaître toutes les grâces qu'ils ont reçues de vous par
des présents dignes de vous être offerts ; mais la guerre que nous avons
eue pendant quelques années, dans laquelle toute l'Europe s'était liguée

contre nous, ayant empêché nos vaisseaux d'aller dans les Indes, à pré-

sent que nous avons bien voulu donner la paix, après avoir remporté

tant de victoires et augmenté nos Etats par la conquête de plusieurs
places importantes, nous avons aussitôt donné nos ordres à la

Compagnie royale de s'établir dans votre royaume le plus tôt qu'elle

pourra, et aux sieurs Deydier et de Bourges de demeurer auprès de

vous, afin d'entretenir une bonne correspondance entre nos sujets et
les vôtres, et nous avertir aussi des occasions qui se pourraient présen-

ter, où nous puissions vtius donner des marques de notre estime et du
désir que nous avons de concourir à votre satisfaction et à vos avan-

tages. Pour commencer à vous en donner des marques,nous avons com-
mandé qu'on vous portât quelques présents que nous avons cru qui vous

seraient agréables. Mais la chose du monde, que nous souhaiterions le

plus, ce serait d'obtenir pour vos sujets, qui ont déjà embrassé la loi du

seul vrai Dieu du ciel et de la terre, la liberté de la professer, cette loi

étant la plus haute, la plus noble et la plus sainte, et surtout la plus

propre pour faire régner les rois sur les peuples. Nous sommes même

très persuadés que si vous connaissiez les vérités et les maximes qu'elle

enseigne, vous donneriez à vos sujets le glorieux exemple de lembras-

ser. Nous vous souhaitons ce bien incomparable avec un long et heu-

reux règne, et prions Dieu qu'il veuille augmenter votre grandeur avec

fin heureuse.

"Votre très cher et bon ami.
Louis.

Trois jours après ia réception de cette lettre, le Chua du
Tonkin, Trinh-thac, qui gouvernait sous le nom du roi Le-
hi-tong mourut. Son fils, Trinh-can, qui lui succéda, n'osa
marquer les débuts de son administration par une appro-
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